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• r , elle s* voysit eaeore, comme l'hiver (.re-
, aédeot, condironèe à faire son, wnist au milieu 

«Vuae collection de b:g...le-, i.eccleataiiiques 
•sxsgé naires et de gslar.Lns fossile*. 

Mau madame Uaubré sut résister IUX remon-
-èYencea, «ni supplications mente. Ce voysge, 

t'était ion dernier espoir. 
Bit* avait relu bits 4 » foie !• lettre de 

Maxime. Le premier* Imareuion t'était effacée. 
Hic avsit fiai car y découvrir l'esoression de li 
passion la pies brûlante et ta même tempa la 
plus resneettieusc. 

Il Muffrait, wurt i t - i l ; «M* veabt le croire. 
M a'ev*il PU écrire autrement : maii elle devait 
t cet «mour il ardent et ii désintéressé de lever 
tlle-mêoie les obstacles qui lea séparaient. 

lil* li*Mata*4sea 
l i l a aartiraH aeae-prteeair Maxim* « 1 * 

- l ) i « l i n u 4« le eoraTeadre Outtk serait 
reeoaaaiettact I qaall* «irait M fat* I 

Dans «nulle aoystérieua* attrait* Albert et 
Mme de Coure; eachaieaUils leur auoar ? 

On uvait Kulamaot qu'il* avaitat passé la 
plu* grande parti* de l'été daa* l'Ila ds Wight, 
et l'étaient embarqués pour l'Italie au comaua-
cemeal d'octobre. Yoysgeaientils ou éteieat-ili 

i Lucrère • • voulait p u 
II* n'écrivaient a per 
Avire de son bonnet 

lu'aueuo œil curieux lei contemplât; «lier 
votait MrtMt le méchanceté des hommes, c 

' elle complut i 

gem< 

nt an* I t a m r 
it, *o i iMur, 

•arfeîi elle-même, uue femme de 

'elle it que l'amour, qa! 
besoin de toua les luxes : la 

richesse, un ciel bleu, une slmosphèr* tiède et 
parfumée. Mail, pour elle, ce n'était au* le 
cadre. Où elle excellait, où elle déployait vrai
ment de* faculté* éminentei, c'était dan* la 
diplomatie du sentiment, daa* l'art de conduire 
une passion, de la Taire naître, de la développer, 
en un mot de nouer et de dénouer une intrigue 

JuNu'alora alla axait travaillé daa* «a g*ar* 
de a*»U eaaaééi* pour sWitaér. CWcua de 
ces drames, «11* •# l u était tait chèrement 
payer. Son amour pour M. de Lara** avait été 
moias un* passion réelle qu'un beaoia d'intri
gue ; nais elle aimait Albert, 

- A quoi at* servirait - a* disait-elle -
ir, ai je a* par-

domiaer entièrement cet enfant, 
i cœur pour moi seul* • 
ait d'abord enveloppé de toute* sortes 

L'île de Wight est un paradis terrestre : riant 
pav*igt, ombrages luxuriants, prairies embau
mée* *t brises careuantes ; entta, la vu* de la 
mer, la rue de l'infini. 

Ils avaiaat passé U quatre mois plein d'éuer-

Lnereee avait repris une nouvelle Jeunesse. 
•Il* oubliait u n passé orageux. Elle H aentait 
régénérée par cet amour ai frais. Ella s'abreu
vait à ce sentiment exquis qui la relevait u aea 
propres jeux. 

Son visage s'était transfigura 11 avait parfois 
des express: 
pendait 
produit 
excès de bonheur 

profond qui fait souffrir par 

Vrsisaeaf. quxad la autia «lia «orteil au bri 
d'A|b*rt. al» avait des peau il enquérit», d< 
—.étés si franches ; ion visage, animé par la 

fcheor de l'air, eipnuum tmt de joie aa) 
m, soas ion ombrefle a refléta 
il', à peine donné vingt-cinq ins. 

Albert a'avalt pu aiseï d'expériene* pour dé-
otivrir aatta tanl de chajaaaa 1* acàanca an 
eus* de. Ucréca: il .saturait le « h e u r . 
am!vKr. Peut*rs.aa*ceanstiiratouted' 
inct, axa-Il oVrlssé Iteetaédsaoae ; mai* il 

tentait si réeliemeat aimé 1 Comment ie fiH-il 
défié de cette femme qui lui prodiguait les sl-
ducti*as d'un esprit vreimeat sunérieur, ea 
m&ms temps qu'ail* l'enivrait par les attraits 

tu fémiains de son cœur et de ta biauté ? 
INs les premiers jours de brume ils s'étaient 

enftils daa* 1* Midi. 
horreur du brouillard — avait dit Lu-
Au moindre nuag* qui obscurcirait ic 

ciel de notre amour je ne pourrais survivre I — 
Ils décidèrent d'aller s'établir dsoi les eaviroas 
de Florence. C'était elle iui l'occupait des cotés 
natériels de l'existence. Eli* y apportait une 
aleute des choses et un ordre q*i surprenaient 

le rêveur Albert. — Je suis né* — prétendait-
elle — avec des godls simples. 

Si 1* fortune m'eût été fsvorsblt, j'aurais 
passe ma vie à la campagne, entre mon mari et 

ies enfants, comme une bonne ménagère. Si 
i veux, nous achèterons une ferme dans quel-
je coia du monde; et là nous vivrons ignurét, 
sureux, répandant le bonheur autour de nous 
a même réalisant, pour occuper ta belle Intel-

niite*. quelque»-nntid* tes? géaiNaaai 
dxatél.ftrstion sociale. Dit, le veui-tu f 

Albert resta eeogeur. 
Et Mpeaidsat, il aimait Lucrèce 

oasaion de la viagtièaa* aaaaV, av_ 
délicates*** d'une iate i t u n , d'un eesur teadr* 
et bon. li y avait dam ce etatlmeat tutant de 
receanslsaane* que d'tathouslasme. II sentait 
toutefois que cet amour lui laiseitt au ccear o*t 
sort* d* vide; qa'ily «vert «être loi et cette *>«• 
me un abîme moral, unsblme moral qu* ('••ac
tion, toute ardente qu'elle toi, ne pourrait ja-
m an corn s>Ur. 

Sa tendrait* était lévrauae at inquiète; Il 
i semblait que Lucrèce s'était emparée de son 

Bine de viva force, et perfois il regrettait de 
l'avoir donnée. Enfin i) pensait souvent à Ma
deleine; il lui conservait la même adoration 
fervente; I) se reposait, dans ce souvenir ti 
doux et si pur, des troubles et presque des re
mords qu* lui causait son amour pour la coar-

Lucrftce devinait qu'elle ne te possédait pas 
ut entier, et que, malgré tout ton art, ou 

plutôt tous ses sacrifices, il était un coin de ee 
eur où tlle ne régnait pas. Sa passion, comme 
coquetterie, s'en irritaient. 

Maintes fois tlle changea de tactique. D'a
bord elle lui avait fait croire qu'elle n'avait 
jamais aimé véritablement que lui, qu'il l'avait 
initiée a des bonheurs qu'elle ne soupçonnait 
pas ; puis elle avait raconté les amours violents 
qu'elle aveit inspirés, pensant ainsi éveiller ea 
lui une jalousie rétrospective. 

M (ewsaajatj, aaaren Albert a* nattait è a 
geaeai paar M attester qu'aucune feaasae 
lel avtH JaaMtt paru pie* para al plue tant* 

Mil. i l * * * * teajeu» S tarai* an easa. 
éternel, kl isaaals» méeae ceWe.at lorequO 
loi disait qu'ert* SMI* rawpèssealt ea pensé*. 

San* dont* H bel p - * ~ 
San* doute U lui eardoaaaK ma paisé; mai*! 

quelque efert qu'il fH, il etaU* d'inltlnet qâ l 
ne pourrait feadre entièrement son Ame draitl 
et aalve av*e aetta Ans* qa* I* vice avait h fjaj 
mais dégradée. 

Lucrèce, avec sa ta m e d'ebservsti 

une Idée dleiattaee lot vint. Brie ent 
diamant; elle aurait raison 4* eett* auatehléj 
d* celle éfévatlM de ariaaipes, de cette jastieeil 
inaltérable. Cemmeat raataUrait-iiT U corroft; ; 

a Courçy 
s de perdi 
i trait ipii 

de Courçy commença donc lentemçaCj 
rditioo. Avec quelle adresse tttatl 
ipirituel et incisif 4 quelqo'a 

us saintea croyance* d'Albert I Le aee] 
e a tant d'attrait pour la* espri's j-um 

qui commencent I penser, et il était r retenti 
— 'ic bouche simèe fous une forme'«i fln^ c] 

COMPAGÎTIE DU GA2 
DS KOOBAIX 

P o u l e s & G a z 
Le poêle à gst résout, d'heu

reuse et économique fsçon, le 
prehlèae du chauffage des sp-
aartemeals. 

Ouvrir un robinet, frotter une 
allumette. 

Quelle commodité I ! 
L'utilisation de l'appareil a 

lieu eu marnent du besoin ; 1* 
rendement en est donc maxi-

Bt puis, quelle économie du 
aaobiner, dé* rideinx, tentures, 
a i e , salis et ternis par les éma
nations, pouasièru et famées 
«en appareil** combustible oi 

Propreté, commodité et éco 
aomie par le poêle • gai. 

Voir Exposition : Étsse di 
Cssrsf, « * , M O a U B A l X . 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
91-83, RutttesFabrtoants 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E ! ! ! 

Fabricants, Itotibaix. 
eaet ea veste un choix immenie 
de jupons moiré* de tantes 
•aaaeei an prix incroyable de 

« fr. « S et 4 fr. «G 
articles valant 6 fr. 00 et 8 fr. 80 

Ceel h seule maison posse-

TiaK u partm BIT 

IANNUAIRES 
«Avrr-Aican 

i. Word et Farde-Calik I • tr. 
IKort Il > 
llrroixlc le Lille... I • 
t. Ville de Lille I U 
».»«*ete-to.reoin||. I M 
(.TBeïlnMaliertt. i i l 
T.imndi d'ATeme,.. I K 
t. - cimm.... l a 
t. — Douai I l i 

I I . — Donkenjee.. I H 
" — luebroock. I H 

— Vâleociennet I » 
in-dnru de-(Ulù I • 

l4.1nniiairedel1xpor 

IVROGNES 
âltTilst iïiirZi'mStJSi 
P - . - T - N.««*r t«K*."S 

\SE§£&s: 

BON G É N I E D E L I L L E 
4, Hue du Vieuz-Marché-aux-Moutons,4 

ÏENTTTIÉDIT 
•le ttenaesi fMpèotssi aie Mae>cliaus*Il»see a n s 

caataUCloatis taa ploa* aaara^si 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout laits, et de Draperies et Xissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e *5e M c u b l e t » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u r a a é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Roubaix : M. TRBFIER, 168, rnedu Collège. 
A Tourcoing : M. LOR1DAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klébor. 

C a t o i n o t 

M. Charles POLACK 
xxiarnriSTEï 

K O , r u c d ' I n k e n u i i B i i , ROUBAIX 
9 , r u e du P r i e z , LILLE 

Visible tout las Mardis et Vendredis 
D e S k e n r e e à S h e a r e a du noir , à R O U B A I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

II. POLACK se rend i domicile sur demande 
l U A l N O X D E < ; 0 > I I V > « ; K 

f —Isa, a** MMaïkai 
1 s>k> .n *u kt Ctmtw * 

• • : 

11 
3BUa!aaBBA ' '"""' •U-MHM «*.AisteMu 
eKsBBBBaaVaV cr»..rrf--«»n rs».^ 

NT ITKBO « â**WMI>, t*<* S «Xr* tern

it Mt/ iM mi a» t»MK tirttùufrtr a*vit l *», 

"* » r - S * * W ! SvO«raMiii-***-?^i (AÙiwl •. 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
«Cors, (Hi*-d«-Perdrii. i 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , M u e I » e l l a i ' t , H O C B A I X 

^PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques i Î O fr. avec uns 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

TOUR EIFFEL 
Chaînas ug*ot , S (r. 5 0 

Kuonoa oam, i s ». 

Maure nickel 4 (r. Acier 7 Ir, Argeui 14 fr. 

tullcateur B«oV«srtj, aan* pareti i 

„ (l'imprimes ainsi qu* pour le poifirpaga 
I d* leur**, aata*. dsaslsw, notes, plans, pro-

mise, *io., *o fenarar-1 — 
. _ maniement de cet 

casque porsonna très almpla, u iucc*s 
Ut oerUln *t | i r u l L 

D'UQ* écriture on #on dessin toril sur a* 
papier avec de l'encre on obtient de la ma
nier* la plu* simple environ lSOéprenve* 1 — 'S minute*, s 

i Li.apiro«-rapri pour In-onario I 
—-'H*r*ne coûtes - -

i « a franc». 

àii****i,àoo*rleenk*a>Moo*t**n*aucan 
atMrort: en cas d* réexpédition, issus a* 
réclamons au eu ne rtiriDniloa. 

THE CHA PtROQRAPH 0 » Lt*, 9 ,P lace i, u Baurs*. Paria. 

^st^QTjiaaisoN JLADICMJ; 
RHUMATISMES. GOUTTE 

Ifwrt+lgit», Or«r«iJ», TiOM du tTaaf 

•SK?:J: rzsgfzanrsxti 

^f>r>>«>r»<j«oa) 

feAtoNntiJR? 
MODEi 
ttMtttoSuufe V 

"7 CAPB0LE8 
de Quinine de Pelletie 1 

Ces Captai**, inaltérable*, d* la froatear d'an pois, i 
lurtlssent pas comme tes pilait* et s'asaleat plus facid 
nent eue les cachets. Elles SODI soareralaes pour cou 

battre le* rkamet, la griffe, rufttemia at ta général l< 
m*irrJe*tent aa débat de ' 

sfâjsftur i'énergie, 

accès fébriles qui se awrirestent aa débat de toi 
maladies. Lee ssteretaw, I N ae>ra*>ù«, ta fièvre* ta 
tenu* et pêUiéeimet, M aaatinseV, le mmttw d't 
U tkmutume, la foutle, le* s**** «V rriai, 
de cet héroïque médicameot. 
Raurt tU est plus aettT* qo*an graad verre de quinquina. 

Ettfr f *** KtUTK* 9*1 Bkkv t'tt" i* *»m P£tUTKH mr et*fae caaea*. jM . 
^ ^ Pria moyen: 1 fr. le gnante eo 10 Capaalee * r * 
•assa* pjpét daaa toaaèa Jaa paaraaaes**. g y — J 

DELA 
f i r t lmnl t 

I FUMAT 

U U S ANCŒN ET U PUS AKTlSTWt 
DES JOURNAUX DE MODES 

OSNTiENT, 
tWi DE HODtltS NOUVEAUX 

n u s DE TRAWUXA tAisuiac 
RUS tt UTTEIATUKE 
TLUS DE KlCtTTES E CUWC 
PLU5 DE R£NSE!CNE«ENTS 

g U ' A U C U N AUTRE 

' 3 MOIS ! 4 iraOH — UN AN : U Innc i 
l : » . « u . l . . H 
I drC4>«pé d.nt I 

I3N^I=R.IIwa:ElI^IE3 3DH3 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue âes Fabricants, 65 — i, &3, Rue Verte, S* 
TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE • GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
L E T T R E S M O R T U A I R E S & D'OBITS 

D onnant Droit ù riNSER TlON GRA TU/TE dans MAoenir de Roubaix- Tourcoing » 

tarse aux liions 
• ROMAN NOUVEAU 

P i e r r e S A L E S 
DEUXIÈME PARTIE 

freborson s'ineHoa d'ua air entendu. 

a peut Taire que du bîea 

les rinméae «û graad 

: reprit 
Kn tan 

S J." 
m treborsoo s'incli* , comme acquies-

triee snpplhiDte 
• l cela causa presque aa seaadsl* dans la 

Irat f t ; car Is faiblesse de la patronne pour ea 
beaa flarçaa dépassait le* bornes. 

- M u ateiae t i l t éu i t sa maîtresse I disait-
•a. 

•€.'*saasrr tpeaa* tant. aWie aaa. Jamais par-
etaae a'sratt aorptla ••tr* *ui uae earala 

ses, • « • s****» as* aaaard W 
était faibie ««Ttast lai, 

•Bbeaeaataaié 
L eet* sJs.lt et 

Et demain, vas plus tard que dei 
c'est armain qu'on attendait le direct 
les artistes, les phénomènes qu'il 
d'Borope, M. le grinnasiarque Trebon 
prompleinent remis a sa place ; ci i 
certainement du grsbus* usas le met 
Carter. 

s du danger eoapeadu sur sa 
tête ; et seule àiistress Csrter éprousait, lisi
blement, de Iangoisse. Msis son admiration 
nour le gytnnasiarque était telle qu'elle n'aiait 
encore oie lui rwn tnsnifester de ses craiates. 

Kt ce ne fut que la veille même du retour de 
•on mari qu'elle ts**ja de prenure ses preesu-

Elle'faisait sa dernière tournée et élsit ar
rivée devant les boxes des chevaux absent! 
lorsque, justement, Treborsoo parut au haut 

ar | Et alors le gjr, 

le plus ouvert, le pins dégagé, au moment où 
il se trouva devant la patroaoe. 

Il Jaaalua d* la meilleure grâce ; nuis mis 
tress Carter fronça oa paa le* saareil*. Kt, 
aooatraat lea boit* vidée, elle dit, d'aa kger 
ton de reproche. 

— Vous saves que mon mari arriva demsio 
ms t tn . . . aa plutôt ce matin, puisqu'il n t plu* 
de minuit . . . 

Treborson s'iacltaa uae troisième fait. 
Kt miatreaa Carter «at U aerTait* confiance 

a* le rvraaasisrqne aurait lai-méme rsmené 
M eatvsna b l'étaat* «lu eirqu* avtat l'arhta* 

la laiaaant bouleversée de j 
que lui.-raème prononçait I 

. pitié fort sympa- Il marcha « 

- C'était l'inévitable émotion avi 

Maintenant, il était maître de lui. 

s chemin que bardai 

que ce soit... Mais, enfin.je vnus recommande !< 
plus extrême prudence, a i cas où l'on vous re 
marquerait, pendant au moins trois ou quatre 

, heures sprès votre sortie d3 Johannesburg: 
i dans ce cas, vous chengerte* de route, vous au
riez l'air de prendre ver* le sud. 

I - E t toutes vos 
! fontes des selles ? 
I — Oui, mjlord. 

- Ménage/-)**, aotsi bie 

d'us; où l'o 

compense pour de bon du 

e If 
t que je 1 Pa s 

sa dé fra ie . . . B U I Elle 
t irer . . . Msis, tudieul il était temps. Si John 
Carter était arrivé seulement aujourd'hui t a 
lieu de demaia, j * crois, bien que tout était 
perdu. A quoi tient la fortune, parfois 1 

Si les habitués du cirque de Johannesburg 

leur grmbasîirque favori, ils auraient hésité à 
le reconnaître ; csr sa figure s était durcie, ses 

perdu leur jolie couleur, et sea 
imme enflammés. 

En quitiant le cirque, il avait d'atord mar
che tranquillement. 

Mais quand il se fut assuré qu'il n'y avait plat 

Kraoane dan* les environs, il prit le pss aaaé-
>*, presque le pas gymnastique i at, ea qael-

qne* minâtes, il fut à l'autr* bout d* la ville 
où était toa cottage, dsns aa gentil talonna;* 

Ha, an instant, devant **a cbes lai ; 
i saa caser battait a grands coup* at 

la raapiratioa très apprêtât*, U a* 

tut que, baraquement 
ut ave* ' de tôle, situé dans 
prendra ' Un boy (I) 

planches, recouvert de plsqui 
gue. burg i 

— Bien, raylord. 
— Chacun de vous ssit bie 
ire ? . . . Vous, vous vous arrêterez :à Middel-

un cheval, * l'endroit convenu, b o n 
la porte, fumant un* | o> | t Tl | |e. gt que la bête soit bsrntchée et 

WUILC pipe de bruyère. j bien soignée. Et oui ad j'arriverai, que j * n'ait 
Le boy s'écarta, u n s parler. Et Treborson ' qu'à sauter en selle. 

pénétra dans t* barsquemsot. I — atylord prendra bien 
C'est là que se trouvaient les quatre chevaux ' bol de rhum ? 

que le gymnisUrque n'svait pas encore fait' — J'aurai sur moi teat < 
ramener dans les écuries du cirque. j uucitson, du fromage, de l'e 

Un deuxième boy dormait sur de* bottes de 
foin. Treborson I* réveilla btaaqaeati 

— A1 Ions I debout 1 . . . C'est bien pour cette 

i I mieux. . . l iais enfin il faut réoestr a 
Vous stvee, m** «afant*, que, si c'a 
tune, c'est aussi la voire, car je vi 

Ko » 
marad . 

Kt Trebôreoa donna tes mstraetiobt. 
— Les sabota des bète* aeat bien entourés da 

femtre f 

i temps d'araler oa 

qu'il faudra : da 
i da vie. li faut 

Ique j'arrive à Lydaoburg u n s ivoir pardu une 
minute . . . Une minute, entendex-vous 1 

— Bien, myiord. 
— Vous, dit-il au second bov, vous lerei à 

Lydenburg même, à l'entrée de 1* vilU, der
rière 1* petit bouquet d'arbres que je vaas ai 
eaoatré. . . 

— Bien, myiord. 
Nous abisadoaaaroos te cbavalVii ta'aar* 

qui ura probablement 

Myiord, aoas sommes prêts à tout pour 

Vous êtes axes seuls confidents. J'aurai* pis, 
iocier une foule de gaoad* Johannesburg ;* 

leur trahison, car e'aet prasquo toua 

myl*rd, répondit oa des boys, du , amené __,_ 
» myiord a dit ] •a'iccampàgaeres jeatJu aux, Chanaaa-d'Ôr, qui 

Uae aa l'autre 

- Un peu plat 4m calai 
i dleiaaaieat k t iaataaa as* aatraqaer aa moaseat eVi 

aa'ataa'aUaate de 

rîixtvii 

moral» I Vais-f* 

ooini 4* lr»l, dtf Mt«, ^liw]Ut 
|U on • • liiwtlt ont »our loi It VH II « « n i 
l'eo s.iit pli brtoin. 

— •*••• — TMI JobiiMibori dwl . . C u l ; ,rW» : a i t t la l'iorii JiaMii t n t 4» M M » 
'btorp f i . or i t l i . . . Vooi i l l u , i r u r . . . ! pour m li l ir . Aoul. «il-ll u tnMw k o , à 

— t u , • j l o r t . I < m •Tmltr cbml M rtpwt tt n i m > 
— Ji • • ( M nirai.TCaa rMMalrin n i prtNltt mt nrnOtit «a m u i l M rtjtto* 

_ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ ^ _ _ _ ^ ^ jri II j tm, M M I M M «MM « • iMk 
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gens de u e et d* corde , Un dis qu* j * 
sdr de vous, qui m* faîte* biea ton* le* deux 
l'effet d'êtr* de bran* garçon*. 

- Myiord aaa* jagera a l'awvre. Kt pourrit 
que le* gaillards qui noua attendent là-ba* a* 
se dérobent pas au dernier momeat . . . 

- Evidemmcatl dit TreaMnaa : la-bas *aas4 
:e n'est qu* aeate aa aaa at aa aetéa; *t lotlgrâ 
et promaeeaa aalla at'eat failaa, ta lat eroia 
urfhiuaaaat aaa***** a* ata Ma&er s'ils es* 
royaieat un aatre arriver avait m o i . . . Maia 
:«mmt j t oesepte biea, gract à voat, arnvar la 
iremier . . . 

- Ça, aaaierd, fc aaala* qa'aa aa aeu* dtata-

«tïïEssaîîâ 
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